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Introduction

2 Atlas de l’Ourthe

Cet "Atlas du bassin de l'Ourthe" nous permet d'entrevoir les richesses et les potentialités de ce territoire. Il compile
l'ensemble des informations cartographiques disponibles à l'échelle du bassin (à la date du 5 juin 2005) sur les thèmes
qui sous-tendent le Contrat de rivière.

Bien qu'elles n'épuisent pas le sujet, les planches qui suivent accueillent de nombreuses cartes et commentaires pour
vous permettre de mieux appréhender le bassin de l'Ourthe et ses spécificités.

On protège mieux ce que l'on connaît bien. A chacun de faire sien ce territoire remarquable.

"L'eau n'est pas un bien marchand comme les
autres mais un patrimoine qu'il faut protéger,
défendre et traiter comme tel." 

Directive 2000/60/CE

©M. De Boeuf
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Communes et 
Voies de communications

©M. De Boeuf

Le village de Maboge vu des Crestelles

Bassin versant de l’Ourthe



Caractéristiques
physiques générales
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Le climat du bassin présente des variations importantes en rap-
port avec les différences d’altitude. La température moyenne
annuelle passe de 9-10°C à l’exutoire du bassin à moins de 7°C
au plateau des Tailles. Toutefois, l’écart entre la température
moyenne du mois le plus froid (janvier) et le plus chaud (juillet)
est assez constante dans les diverses stations et se situe aux envi-
rons de 15°C.

PPaarrttiiccuullaarriittééss
Le climat du plateau des Tailles est caractérisé par de nombreux
jours de gel et une humidité constante due à des précipitations et
brouillards fréquents. Chaque nuit, tout au long de l’année, l’air
au niveau des tourbières est saturé d’eau pendant plusieurs
heures. La condensation au-dessus des sphaignes permet ainsi de
compenser la forte dessication qui a lieu certains jours d’été
chauds et secs. Des gelées nocturnes sont également possibles à
cette période.
Ces caractéristiques de fraîcheur et d’humidité nocturnes, tout
comme les grands écarts de température les jours d’été, sont
similaires aux conditions observées en haute montagne.

Le point culminant du bassin de l’Ourthe est situé à “la
Baraque Fraiture” sur le Plateau des Tailles (652m).

A Liège, l’altitude de la confluence avec la Meuse (à
l’entrée de la dérivation) est de 63m.

Climatogrammes des stations situées sur la plateau des Tailles 
et à l’exutoire du bassin

Baraque Fraiture (652 m)

Angleur (63 m)
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1. Transect aux Sources de l’Aisne

2. Transect des méandres de l’Ourthe orientale à Houffalize

3. Transect de la vallée de l’Ourthe occidentale à Wyompont

4. Transect de la vallée de l’Ourthe à Hotton

5. Transect de la vallée de l’Ourthe à Fronville

6. Transect de la boucle de l’Ourthe à Esneux

Altitudes (en m)

Localisation des transects



RRéésseeaauu
hhyyddrrooggrraapphhiiqquuee
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Affluents  de  l’Ourthe

......  eenn  rriivvee  ddrrooiittee

Aisne
Rau d'Arlogne
Rau de Bireday
Rau de Boe
Rau des Chavresses
Rau de Gobry
Rau de Haze
Hez d'Ourthe
La Mer
Lembrée
Lisbelle
Rau de Naives
Rau des Quartes
Rau de Rahet
Rau du Ravin de Sy
Ri a Doret
Ris Dodet
Rau de Royen
Savon
Senne
Ourthe orientale

42,5
1,5
3,5
4,5
3
4
7
1
6
7,5
14
1,5
1,5
1,5
4
3
4
6,5
3
2,5
42

kkmm

......  eenn  rriivvee  ggaauucchhee

Rau d'Ardoua
Blokai
Boieau
Eau de Somme
Fond de Martin
Fond de Vedeur
Fond du Bois
Fond du Moulin
Inzes Pré
Le Bronze
La Marchette
Le Néblon
Pouhon
Rau de Renale
Ry d'Oneux
Rau du Sourdant
Rau de Vecpré
Ourthe occidentale

1
2,5
3,5
17
14
2,5
3
2
2
11,5
15
17
17,5
2,5
2,5
2,5
0,5
56

kkmm

Affluents  de  l’Ourthe  occidentale

......  eenn  rriivvee  ddrrooiittee

Rau de Bertogne
Rau de la Cornaille
Laval
Rau de Rahimont
Rau de Rancourt

5,5
2
15
16
5

kkmm

......  eenn  rriivvee  ggaauucchhee

La Basseilles
Rau de Cens
Rau de Cerlogne
Rau de Freux
Rau de Tenneville
Rau de Winachamps

10,5
4
1,5
9,5
5,5
4,5

kkmm

Affluents  de  l’Ourthe  orientale

......  eenn  rriivvee  ddrrooiittee

Rau de Beuleu
Rau de Cherain
Rau de la Fange
Rau de Gouvy
Martin Moulin
Rau de Sommerain

2
7,5
5
2,5
14,5
9,5

kkmm

......  eenn  rriivvee  ggaauucchhee

Rau de Cowan
Rau de Mabompré
Rau de Rendoux
Rau de Tavigny

7,5
19
2,5
12

kkmm

©P. Son

L’Ourthe et ses affluents drainent  un bassin de 1884 km²
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PPllaann    PPLLUUIIEESS

DDéébbiittss  eett  
iinnoonnddaattiioonnss

Zones  d’inondation
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L’Ourthe sort régulièrement de son lit (en période hivernale). En
fonction des quantités et de la localisation des précipitations,
plusieurs villages de la vallée peuvent subir une inondation de
plus ou moins grande ampleur. La carte ci-joint reprend les zones
ayant été inondées par une ou plusieurs crues. Les données ayant
servi à son élaboration sont celles des crues de 1984, 1993 et
2002.

Une cartographie précise des zones d’inondations du bassin de
l’Ourthe (et de l’ensemble du territoire wallon),  est en cours
d’élaboration. Dans un premier temps, une carte de “l’aléa inon-
dation”, reprenant les territoires susceptibles d’être soumis à des
inondations par débordement des cours d’eau, sera prochaine-
ment à disposition des pouvoirs publics. Dans un deuxième temps,
une carte du risque de dommages, exprimant les dommages
potentiels liés aux éléments vulnérables implantés dans les zones
soumises à l’aléa inondation, sera élaborée pour encore plus d’ef-
ficacité.

Ces cartes, établies sur une base scientifique rigoureuse, associées
à une réglementation urbanistique dans les périmètres concernés,
seront des outils de gestion du territoire particulièrement utiles
pour lutter contre les dégâts dus aux inondations.

Prévention
LUtte
Inondations
Effets
Sinistrés

Débits moyens mensuels mesurés aux stations limnigraphiques de 
Nisramont, Tabreux, Sauheid et Angleur.
Indication des principales cotes de crue et d’étiage
(Source des données : DGVH (MET)-SETHY)

Station de Nisramont

Station de Tabreux

Station de Sauheid

Station d’Angleur

Le plan de 
et de 

contre les 
et leurs 
sur les 

adopté en janvier 2003 par le Gouvernement wallon, vise les objectifs
suivants:
1. Améliorer la connaissance du risque “inondation”.
2. Diminuer et ralentir le ruissellement des eaux sur les bassins versants.
3. Aménager les lits des rivières et les plaines alluviales.
4. Diminuer la vulnérabilité en zones inondables.
5. Améliorer la la gestion de crise en cas de catastrophes.

Hony en janvier 2003.
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GGééoollooggiiee,,  aaqquuiiffèèrreess
eett  ccaappttaaggeess
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Formations  aquifères
Le sous-sol du bassin est bien pourvu en ressources d’eau souter-
raine mais toutes les nappes ne présentent pas des capacités d’ex-
ploitation intéressantes. Ces aquifères sont principalement des
massifs rocheux dans lesquels l’eau remplit les vides.

LLeess  mmaassssiiffss  sscchhiissttoo-ggrréésseeuuxx  dduu  pprriimmaaiirree

Formations constituées de schistes, phyllades, grès, quartzites et
quartzophyllades.
L’aquifère, ressource précieuse pour les régions isolées de
l’Ardenne, couvre une grande partie de la carte mais possède une
faible capacité et peut même être à sec par endroits en été. Les
nappes phréatiques contenues dans les couches superficielles
altérées et fissurées sont captées par des drains et des galeries.

Seul captage en eau de surface :
le barrage de Nisramont

LLeess  ccaallccaaiirreess  dduu  PPrriimmaaiirree

Ces roches datant du Carbonifère et du Dévonien forment
l’aquifère le plus important en Région wallonne. Il traverse le
bassin de l’Ourthe au nord d’une ligne entre Marche-en-Famenne
et Ferrières.

LLeess  ddééppôôttss  dduu  QQuuaatteerrnnaaiirree

L’eau logée dans les interstices du sous-sol (limons et graviers du
thalweg et des terrasses de Meuse) forme une nappe en relation
directe avec la Meuse.

©MET



Paysages
Les  territoires  paysagers
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EENNSSEEMMBBLLEE MMOOSSAANN

11..
Angleur, confluent Ourthe et Vesdre.

La Wallonie a été subdivisée en 76 territoires paysagers, eux-mêmes découpés en faciès lorsque de
légères variantes sont observées.
Territoires et faciès ont été regroupés en 13 ensembles régionaux. 

Le bassin de l’Ourthe est concerné par 5 de ces ensembles.

C’est à son confluent avec la Meuse que le bassin de l’Ourthe est
concerné par cet ensemble.
A Liège, le paysage est marqué par des industries de fond de val-
lée et un habitat ouvrier rejeté sur les versants.
(Territoire : Agglomération urbaine et industrielle liégeoise) 

EENNSSEEMMBBLLEE DDUU MMOOYYEENN PPLLAATTEEAAUU CCOONNDDRRUUSSIIEENN

Dans cet ensemble, tiges (crêtes gréseuses) et chavées (dépres-
sions creusées dans le calcaire) se succèdent de manière régulière.
Les sommets sont le plus souvent forestiers, les pentes douces des
versants sont consacrées aux labours alors que les fonds sont le
domaine des prairies. 
(Territoires : Moyen plateau du vrai Condroz, Moyen plateau de
Sprimont, Forêts de plateau et de versants sud-liégeois, Bordure
condrusienne méridionale, Vallée de la Basse-Ourthe) 

22..
Palenge, représentation de la Bordure condrusienne méridionale.

33..
La  Boucle de l’Ourthe (site classé), à Esneux, vue depuis 

la Roche au Faucon.
Hors site classé, ce paysage, majoritairement boisé, subit la 

périurbanisation liégeoise.
(Territoire : Forêts de plateau et de versants sud-liégeois)
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44..
Esneux et le château du Fy. Dans ce territoire, les vallées sont encais-
sées et les versants boisés. Urbanisation et tourisme se retrouvent en
fond de vallée.
(Territoire : Vallée de la Basse Ourthe)

11..

22..

33..

44..

55..66..

77..

88..

99  eett  1100..



Paysages (suite)
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EENNSSEEMMBBLLEE DDEE LLAA DDÉÉPPRREESSSSIIOONN FFAAGGNNEE-FFAAMMEENNNNEE

66..
Eneille.  Dans l’axe de l’Ourthe et de Marche-en-Famenne vers
la confluent de l’Aisne, le fond plat de la dépression Fagne-
Famenne est affirmé. La plaine alluviale est large, le lit mineur
est souvent bordé de rives verticales permettant leur colonisa-
tion par les hirondelles de rivage.
(Territoire : Dépression Fagne-Famenne)

Encadrée par les crêtes condrusiennes et la bordure sud calestienne (bande calcaire),
la dépression Fagne-Famenne est creusée dans le schiste. Quelques tiennes boisés
ponctuent un relief calme occupé par des prairies.
(Territoires : Dépression Fagne-Famenne, Replats et collines boisées d’ Ourthe et
Aisne et Replats est-famenniens)  

77..
L’Ourthe et Marcourt vus depuis l’Ermitage de Saint-Thibaut.
Le paysage de replats et de collines boisées est marqué par des
vallées creusées par les cours d’eau descendant du massif
ardennais. Les forêts de sommets et de versants sont bordées de
pâtures entourant les villages.
(Territoire : Replats et collines boisées d’Ourthe et Aisne)

55..
Vue du replat de Wéris à partir de la pierre Hena.
A l’extrémité nord de la dépression Fagne-Famenne, la
Calestienne s’exprime dans  un replat formant un palier contre la
bordure du plateau ardennais. 
Le paysage y est dominé par des prairies en 
alternance avec des bois là où le relief se creuse.
(Territoire : Replat est-famennien)

©M. De Boeuf
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EENNSSEEMMBBLLEE DDUU HHAAUUTT PPLLAATTEEAAUU DDEE LL’’AARRDDEENNNNEE NNOORRDD-EESSTT

88..
La Fagne de Nazieufa, aux sources de l’Aisne 

est située sur le plateau des Tailles. 
Celui-ci culmine à 652m à la Baraque Fraiture.

Dominé par le couvert forestier et les fagnes, ce plateau est
parsemé de clairières où se logent de petits villages.

L’Ardenne du nord-est est composée d’une succession de hauts
plateaux s’élevant progressivement du sud-ouest vers le nord-est.
Ces plateaux sont fortement érodés sur leur bordure. La topogra-
phie des sommets est très calme alors que les vallées s’encaissent
progressivement. Prairies et forêts y sont dominantes.
(Territoires : Sommets du Haut plateau des Tailles et Couronne
forestière du Haut plateau des Tailles)

EENNSSEEMMBBLLEE DDUU HHAAUUTT PPLLAATTEEAAUU DDEE LL’’AARRDDEENNNNEE CCEENNTTRRAALLEE

99..
Le Hérou vu d’en haut : un méandre de l’Ourthe, 

situé quelques kilomètres en aval du barrage de Nisramont.

Ourthe occidentale et orientale se rejoignent au barrage pour
former l’Ourthe supérieure. Leurs vallées, étroites et encaissées,

présentent des versants fort pentus et boisés.
(Territoires : Haut plateau de l’Ardenne centrale et Vallée de

l’Ourthe supérieure)

Le plateau de l’Ardenne centrale descend du nord-est au sud-
ouest par paliers. Les vallées y sont profondes et encaissées. Les
versants sont occupés par la forêt alors que les herbages sont
présents sur le plateau.
(Territoires : Haut plateau de l’Ardenne centrale, Vallée de
l’Ourthe supérieure, Haut plateau forestier de Saint-Hubert).

1100..
Le Hérou vu d’en bas.

Les plaines alluviales sont minimes. Les seules villes à s’être
installées dans la portion supérieure du bassin sont Houffalize

et La Roche-en-Ardenne.
(Territoire : Vallée de l’Ourthe supérieure)

©FTLB



Natura  2000

Mené à l’échelle européenne selon des normes propres à chaque
Etat de l’Union, le programme Natura 2000 s’attache à préserver
certaines espèces ainsi que les milieux naturels qui les abritent
afin de leur permettre de se développer harmonieusement. Des
zones ont donc été désignées selon des critères précis et font
l’objet de soins particulièrement attentifs.
Ci-après, quelques espèces ayant justifié le classement en site
Natura 2000 de nombreux hectares du bassin.

SSooll  MMaazzeerrii  ((1122aa))

àà  FFeerrrriièèrreess
Zone marécageuse en cours
d’atterrissement située au con-
fluent de ruisselets. Erigée en
ZHIB parce qu’elle est favo-
rable à la reproduction des
amphibiens (salamandre
tachetée, grenouille rousse et
crapaud commun). La végéta-

tion est formée de deux
groupements : une aulnaie à
laîche espacé, dorine à feuilles
opposées, fougère femelle,
dryoptéris des chartreux... et
une mégaphorbiaie où domine
la reine-des-prés, accompagnée
par le lycope d’Europe, la prêle
des eaux, la morelle douce-
amère...

BBiiooddiivveerrssiittéé  eett
NNaattuurraa  22000000

Zones  humides  d’intérêt  biologique
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Etendues de marais, de fagnes, de tourbières ou  d’eaux naturelles
ou artificielles, permanentes ou temporaires, où l’eau est statique
ou courante et dont la valeur écologique et scientifique est recon-
nue par arrêté du Ministre chargé de la conservation de la Nature,
sur avis du Conseil supérieur wallon de la Conservation de la
Nature.
Cet arrêté interdit notamment de cueillir, endommager ou dé-
truire les espèces végétales ainsi que de chasser, capturer ou per-
turber les espèces animales (sauf celles dont la chasse est
autorisée).
Il existe 44 ZHIB en Wallonie dont 2 dans le bassin de l’Ourthe.

Réserves  naturelles
Statut de protection particulièrement fort permettant de préser-
ver à long terme le haut intérêt biologique du site.

......ddoommaanniiaalleess

Constituées à plus de 90 % par des milieux humides, les réserves
naturelles domaniales sont gérées par la Division de la Nature et
des Forêts.

......aaggrrééééeess
Avec plus de cinq mille hectares de sites achetés ou loués, les
associations de protection de la nature accomplissent un travail
important de sauvegarde d'espaces naturels. L’agrément de ces
réserves “privées” permet de lutter avec plus d’autorité face à
toutes menaces.

FFaaggnnee  ddee  llaa  DDaauupphhiinnee
((33hhaa  6666aa))  àà  HHoottttoonn
Située le long du ruisseau de
Chauquisse, environnée de
pâtures et bordée au nord par
des fourrés de prunelliers, une
aulnaie fragmentaire et
quelques épicéas, c’est une des
dernières roselières de la

région. On y observe : le phrag-
mite, le liseron des haies, la
reine-des-prés, l’eupatoire
chanvrine, la gesse des prés, la
grande ortie, la renoncule ram-
pante, la cirse des marais, la
scrofulaire noueuse, le lychnide
fleur-de-coucou...

Le trèfle d'eau

Se rencontre dans les mardelles issues du suinte-
ment de l'eau présente dans les tourbières. Il est
également présent dans les mégaphorbiaies très
humides.

©M. De Boeuf

©M. De Boeuf

La renoncule aquatique

Ne se rencontre que dans les cours
d’eau bien oxygénés et bien éclairés.

L'orchis tacheté

Il peut coloniser les prairies humides, les bois et
lisières sur sols siliceux, la périphérie des tour-
bières, ainsi que les bas-marais acides à neutres et
même des fossés de bord de route. 

La trientale d'Europe

Typique des milieux tourbeux en climat rude,
cette plante rare est beaucoup plus fréquente dans
les régions boréales.

©E. Walravens

©M. De Boeuf

©M. De Boeuf

©M. De Boeuf
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La linaigrette à
feuilles étroites

Vivace des tourbières.
Les épis une fois fanés
se transforment en
houppes blanches.

©E. Walravens
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Le damier de la succise

Ce papillon fréquente principale-
ment les clairières et layons
forestiers ensoleillés humides de
Famenne et Ardenne. Son habitat
originel, les prairies humides des
fonds de vallée à succise des prés ,
a pratiquement disparu.

Le triton crêté

Plus exigeant que les autres tritons, il vit dans les mares, les étangs et fos-
sés assez profonds, riches en végétation aquatique, bien ensoleillés et dont
l'eau est de ce fait relativement chaude.

©E. Walravens

Le chabot

Poisson d'eaux vives et fraîches, il est souvent immobile sur un substrat de
sable et de graviers.
Fréquent principalement dans le cours supérieur des cours d'eau, il est
présent partout dans le bassin de l'Ourthe.

La cordulie à corps fin

En Région wallonne, cette libellule ne se rencontre qu'en Ourthe moyenne, dans les parties lentes,
calmes et profondes de la rivière, là où le fond est vaseux ou sablonneux, dans des sections le plus sou-
vent arborées et présentant peu ou pas de végétation émergente rivulaire. Les vieux arbres dépérissant
en bordure de cours d'eau lui servent de perchoir. Les nymphes se développent sur les îles et gravières
inondables.

©E. Walravens

©P. Goffart

©E. Walravens

La bouvière
Ce poisson affectionne les cours d’eau lents, les bras morts des rivières,
les lacs ou les mares. Il recherche des fonds composés de sable fin ou
couverts d’une fine couche de vase.
Dans notre bassin, il est présent dans l’ancien canal.

©E. Walravens

Natura  2000  (suite)
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©E. Walravens

Le martin pêcheur d'Europe

Habite au bord de ruisseaux, de rivières d'eau claire,
d'étangs. Il pond au fond d'un terrier qu'il creuse
dans la terre meuble des berges verticales.

L'hirondelle de rivage

Cet oiseau, peu fréquent,
niche de mars à juillet dans
les berges érodées.
Principalement présente en
Ourthe famennoise, une
colonie niche encore  dans
la basse Ourthe à Esneux.

©M. Fasol

©M. Loneux

La loutre d'Europe

La loutre est un animal semi-aquatique, soli-
taire qui occupe un territoire de plusieurs
dizaines de km de long.

Espèces  polémiques

Introduites par accident, volontairement ou naturellement, certaines espèces, quelles soient animales ou végétales, peuvent faire l’objet de débats. Elles sont indigènes et
protégées (comme le castor ou le cormoran). Ou non indigènes, considérées comme nuisibles et il est impératif de limiter leur dispersion (balsamine de l’Himalaya, renouée
du Japon et berce du caucase).

©D.-E. Ryelandt

Le castor

Il se nourrit d'écorces d'arbres et de diverses espèces herbacées. Il
creuse des terriers dans les berges ou construit des huttes consti-
tuées d'amas de branchages colmatés avec de la terre. Il ne
s'éloigne jamais beaucoup de l'eau.

©A. Fossé

Le grand cormoran
De plus en plus présent sur les berges de nos cours d’eau en hiver,
il fait l’objet de nombreuses études destinées à déterminer son
impact sur la pêche et les populations piscicoles.

La balsamine de l’Himalaya

A ne pas confondre avec la balsamine des bois (indigène
à fleurs jaunes). Par son développement rapide et précoce,
cette herbacée annuelle est une concurrente des espèces
rivulaires.

La renouée du Japon
Vivace importée vers 1825 pour son attrait ornemental.
Cette plante crée des broussailles très denses. Ses racines
ne stabilisent pas les berges, qui en sont fragilisées.

La berce du Caucase

Originaire d’Asie du Sud-
Ouest, cette herbacée
bisannuelle pose un pro-
blème de santé publique.
En effet, sa sève provoque
de graves brûlures si le
contact avec la peau se fait
à la lumière.

©E. Walravens



Affectation du sol
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145 705 habitants
79 hab/km²

Population

La majeure partie du bassin de l’Ourthe est en zone rurale. Les
forêts, cultures et prairies se partagent plus de 90 % du territoire.
La densité de population y est de moins de 50 habitants par km².

Au Nord du bassin, dans la périphérie liégeoise, se situent les
communes les plus peuplées. Ici, les pourcentages s’inversent : les
zones d’habitats, d’espaces verts et autres (industries et autres
activités économiques) y sont majoritaires.

Comblain-la-Tour vu de Géromont. Pratique culturale : 
les sillons sont tracés perpendiculairement à la pente.

Lisière forestière en début d’automne.



Activités
économiques

Entreprises  industrielles
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Activités par Secteur

Pêche et aquaculture
Agriculture, chasse et sylviculture

Construction
Métallurgie, fabrication de machines,

matériel de transport, automobile
Industrie alimentaire et tabac
Travail du bois, papier, carton
Extraction, produits non métalliques
Industrie textile et habillement
Fabrication d'équipements électriques 

et électroniques
Chimie, caoutchouc, plastique
Autres industries manufacturières

Commerces et garages
Horeca
Transports et communications
Production et distribution d'électricité, de gaz,

de chaleur et d'eau

Education, santé et action sociale
Services collectifs, sociaux et personnels; 

services domestiques; activités 
extraterritoriales

Immobilier, location et services aux entreprises
Administration publique
Activités financières

Nombre

2
2048

1170
146

108
999
42
27
24

19
90

2037
705
167
7

177

709

1409
2
48

PPrriimmaaiirree

SSeeccoonnddaaiirree

TTeerrttiiaaiirree  nnoonn  mmaarrcchhaanndd

TTeerrttiiaaiirree  mmaarrcchhaanndd

Parmi les entreprises en activité dans le bassin, 76 sont redevables
de la taxe sur le déversement des eaux usées domestiques. Ce sont
ces dernières qui ont été cartographiées.

Les entreprises qui ne sont pas redevables de la taxe sont majori-
tairement des petites et moyennes entreprises qui soit ne rejettent
aucun effluent, soit rejettent des eaux usées domestiques en
égouts ou en eau de surface. Prises séparément, ces PME ne sont
généralement pas à l’origine de rejets importants de substances
polluantes.

Agriculture

Le bassin de l’Ourthe compte 1906 exploitations agricoles (pour
environ 20 000 en Région wallonne). Elles couvrent une superfi-
cie agricole utile (SAU) de plus de 68 000 ha. La SAU moyenne par
exploitation est de 35,7 ha. 

L’agriculture est l’activité économique qui a le plus contribué à
façonner nos paysages.

Tourisme

Le tourisme constitue, dans le bassin de l’Ourthe, une activité
économique majeure. Le nombre d’établissements touristiques y
est plus élevé (707) que dans les autres sous-bassins. Ce nombre
représente, indépendamment de la taille de l’établissement, envi-
ron 20% du total des établissements comptabilisés en Région wal-
lonne.
Plus particulièrement, le bassin de l’Ourthe comprend de nom-
breux campings. La plupart d’entre eux sont situés au bord de
l’Ourthe ou de l’un de ses affluents.
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Activités récréatives
en rivière

Pêche

024 Atlas de l’Ourthe

Navigation

Balades

A pied, à cheval, à vélo..., le RAVeL 5 permet de découvrir la val-
lée et de parcourir en une journée quelques facettes du Nord du
bassin.

En province de Luxembourg, des itinéraires cyclables existent
également et de nombreux chemins sont balisés. On y côtoie la
rivière, ses habitants. En prenant un peu de hauteur, de nom-
breux points de vue permettent une vue d’ensemble.

L’Ourthe est un cours d’eau dit “navigable”. La circulation, en
kayak notamment, y est autorisée moyennant l’utilisation des
aires d’embarquement et de débarquement officielles et le respect
d’un débit minimum pour la navigation.

Sur l’Ourthe orientale, occidentale et l’Aisne, la circulation est
également autorisée mais seulement en hiver.

De nombreuses sociétés de pêche gèrent, avec la Région wal-
lonne, la fonction piscicole de l’Ourthe et de ses affluents. Elles
organisent également divers stages de pêche afin de sensibiliser
les plus jeunes à ce loisir. Elles sont regroupées en trois fédéra-
tions: 
- l’ Union des pêcheurs de l’Ourthe-Amblève,
- le Groupement des sociétés de pêche de l’Ourthe banale luxem-
bourgeoise,
- la Fédération des sociétés de pêche de l’Ourthe non banale.
Pour pêcher dans les eaux publiques en Région wallonne, il faut,
au minimum, être muni d’un permis de pêche délivré dans les
bureaux de poste.

Sportive ou de loisir, la pratique du kayak 
est réglementée.

Radeaux et autres embarcations de fortune ne sont autorisés que pour les mineurs d'âge accompagnés, le cas échéant,
des personnes qui assurent leur encadrement.

De nombreux parcours de randonnées sont balisés.

Des stages de pêche sont organisés pendant les congés scolaires.
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Qualité de l’eau
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Zone de baignade de Noiseux

Ourthe occidentale à Tonny



QUALITE BIOLOGIQUE
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LL''IInnddiiccee  BBiioollooggiiqquuee  GGlloobbaall  NNoorrmmaalliisséé  ((IIBBGGNN))......

...nous donne un aperçu des données relatives à la présence d'une
faune benthique invertébrée. En fonction du nombre d'espèces
présentes, de leur sensibilité à la pollution, du nombre d'individus
dénombrés…, la qualité de l'eau est jugée très bonne (17 à 20/20)
à très mauvaise (0 à 4/20).

Dans notre bassin, seules deux stations montrent une qualité
moyenne. Toutes les autres présentent une eau de qualité bonne
à très bonne.

(voir tableaux pages suivantes)

Le SEQ-Eau est fondé sur la notion d'altération. L'état physico-
chimique de l'eau est  évalué en ne retenant que les paramètres
qui influencent la biologie.

Cinq classes de qualité (aptitude à la biologie) sont définies :
- Très  bonne : 
potentialité de l'eau à héberger un grand nombre d'espèces pol-
luo-sensibles, avec une diversité satisfaisante.

QUALITE BACTERIOLOGIQUE

AAnnaallyysseess  ddeess  eeaauuxx  ddee  bbaaiiggnnaaddee

Les 4 zones de baignades officielles du bassin sont le lac de
Chérapont, les plages de Maboge, Hotton et Noiseux. La qualité
de l'eau y est analysée une fois par semaine de la mi-mai à fin
septembre (paramètres bactériologiques : coliformes totaux, co-
liformes fécaux, streptocoques fécaux).

Dès le second échantillon non conforme, le bourgmestre concerné
est averti par courrier et invité à y interdire la baignade.

Afin de protéger ces eaux de baignade d'éventuelles sources de
contamination (principalement des rejets d’eaux usées domes-
tiques) et atteindre ainsi la conformité des 3 zones de baignade
situées sur l'Ourthe (2 plages sur 3 ayant été jugées non con-
formes en 2003), des zones " amont " ont été définies. La situa-
tion devrait s'améliorer suite aux importants travaux d'assainisse-
ment collectif qui y sont consentis, aux actions sur les campings
et à la suppression de l'accès du bétail au cours d'eau.

QUALITE PHYSICO-CHIMIQUE

LLee  SSyyssttèèmmee  dd’’EEvvaalluuaattiioonn  ddee  llaa  QQuuaalliittéé  ddee  ll’’eeaauu

- Bonne : potentialité de l'eau à provoquer la disparition de cer-
taines espèces polluo-sensibles, avec une diversité satisfaisante.
- Moyenne : potentialité de l'eau à réduire de manière importante
le nombre d'espèces polluo-sensibles, avec une diversité satis-
faisante.
- Mauvaise : potentialité de l'eau à réduire de manière importante
le nombre d'espèces polluo-sensibles, avec une réduction de la
diversité.
- Très  mauvaise : potentialité de l'eau à réduire de manière impor-
tante le nombre d'espèces polluo-sensibles ou à les supprimer,
avec une diversité très faible.

Toutes les stations de mesures du bassin présentent une bonne à
très bonne aptitude à la biologie pour la majeure partie des altéra-
tions étudiées.

Pour l'altération "Nitrates", les eaux sont généralement de bonne
qualité. Seuls quelques cours d’eau comme l’Ourthe orientale, le
ruisseau de Laval, le Néblon et la Somme ont une qualité
moyenne.  Le SEQ-Eau ne considère pas les nitrates comme fac-
teur limitant pour atteindre la bonne aptitude à la biologie.
Cependant, en excès, ils favorisent l’eutrophisation du milieu et
peuvent imposer une restriction d’usage (problèmes lors de la
potabilisation de l’eau par ex.)

Les stations de prélèvement sont toutes classées en zones d'eaux
piscicoles salmonicoles. Les normes impératives y sont très large-
ment respectées.

Actuellement, les niveaux de concentration en métaux lourds
mesurés dans l'Ourthe à Chênée sont très faibles. Les concentra-
tions en cadmium, cuivre et zinc sont stables ou en diminution
entre 1996 à 2002. Les valeurs mesurées en 2002 respectent les
normes nationales et régionales pour l'ensemble des métaux (cer-
taines sont même très proches des limites de quantification des
méthodes analytiques).

Des programmes de mesures de réduction de la pollution par les
pesticides (restrictions d'usage) et les hydrocarbures aromatiques
polycycliques (HAP) sont en cours.



Qualité physico-chimique (suite)
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LL’’OOuurrtthhee  àà  LLaa  RRoocchhee-eenn-AArrddeennnnee  (station 4249)

Aptitude  à  la  biologie

LL’’OOuurrtthhee  àà  DDuurrbbuuyy  (station 4280)

LL’’OOuurrtthhee  àà  CCoommbbllaaiinn-aauu-PPoonntt  (station 4310)

LL’’OOuurrtthhee  àà  CChhêênnééee  (station 4325)

Très bonne

Bonne

Moyenne

Mauvaise

Très mauvaise

LLaa  SSoommmmee  àà  GGrraannddhhaann  (station 4286)

LLee  RRaauu dd’’HHeeuurree  àà  BBaaiilllloonnvviillllee  (station 4284)

LL’’OOuurrtthhee  àà  HHaammpptteeaauu  (station 4271)
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LL’’OOuurrtthhee  OOcccciiddeennttaallee  àà  MMooiirrccyy  (station 11216)

LL’’OOuurrtthhee  OOcccciiddeennttaallee  àà  OOrrtthhoo  (station 11211)

LLee  LLaavvaall  àà  AAmmbbeerrlloouupp  (station 11213)

LL’’AAiissnnee  àà  MMoorrmmoonntt  (station 12151)

LL’’AAiissnnee  àà  BBoommaall  (station 4360)

LL’’OOuurrtthhee  OOrriieennttaallee  àà  CChheerraaiinn  (station 11223)

LL’’OOuurrtthhee  OOrriieennttaallee  àà  MMaabboommpprréé  (station 11221)

LLee  MMaarrttiinn  MMoouulliinn  àà  WWiibbrriinn  (station 11224)

LLee  NNéébblloonn  àà  HHaammooiirr  (station 4313)

LLaa  LLeemmbbrrééee  àà  VViieeuuxxvviillllee  (station 4287)



Assainissement 
de l’eau

PASH
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AAssssaaiinniisssseemmeenntt  ccoolllleeccttiiff

Sont reprises en assainissement collectif, les agglomérations de
plus de 2000 Equivalents-Habitants (EH), ainsi que certaines
agglomérations de moins de 2000 EH, présentant une des situa-
tions suivantes : station d’épuration collective existante ou
adjugée avant juillet 2003, 75 % d’égouts existants et en bon état
ou spécificités environnementales comme la proximité d’une zone
de baignade notamment.
Le sous-bassin de l’Ourthe se caractérise par un taux
d’équipement en stations d’épuration publiques très élevé (87 %
- rapport entre la somme des capacités nominales des stations
existantes et celle de l’ensemble des stations). Mais le taux de
charge des stations est seulement de 65 % : de nombreux égouts
et collecteurs restent encore à poser. Les années à venir verront
donc de nombreux travaux d’égouttage.

AAssssaaiinniisssseemmeenntt  aauuttoonnoommee

La faible densité de population et le faible degré d’égouttage des
villages dans la majeure partie du bassin entraîne un classement
de nombreux villages en zone d’assainissement autonome. Ceci
concerne plus d’un habitant sur trois. Les habitations devront
donc être équipées d’un système d’épuration adéquat d’ici 2015
(immédiatement pour les nouvelles constructions).

Là où cela est possible, les communes peuvent organiser l’as-
sainissement autonome afin de regrouper plusieurs habitations,
un quartier ou tout un village. On parlera alors d’assainissement
autonome communal. Trois projets ont déjà vu le jour et
plusieurs sont à l’étude.

AAssssaaiinniisssseemmeenntt  ttrraannssiittooiirree

Ce régime d’assainissement ne concerne qu’un peu plus de 3 %
de la population du bassin. Il permet de prendre en compte tous
les paramètres avant de fixer définitivement le mode d’assainisse-
ment à appliquer.

Le Plan d’Assainissement du Sous-bassin Hydrographique de
l’Ourthe fixe le régime d’assainissement des différentes entités du
bassin. Bassin d’aération de la station d’Esneux

Station de La Roche-en-Ardenne

Cartographie réalisée sur base du projet
de PASH (situation au 5 juin 2005).
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Station des Grosses Battes à Angleur



La plupart des actions entreprises pour répondre à ce premier
objectif ont trait à l'épuration des eaux usées: 
- l'élaboration du PASH (Plan d'Assainissement) a été suivie de
près par les communes;
- des réseaux d'égouts sont complétés (de quelques mètres à
plusieurs kilomètres);
- des stations d'épuration sont inaugurées; 
- l'ensemble des bâtiments communaux est petit à petit épuré ou
raccordé aux égouts;
- des travaux sont réalisés pour diminuer la consommation d'eau
dans ces mêmes bâtiments;
- au sein des villages, les possibilités d'assainissement sont
passées au crible;
- des primes “épuration individuelle” sont accordées aux habi-
tants qui se mettent en ordre;
- des informations sont dispensées aux habitants : séances d'in-
formation, visites de stations, brochures, articles…

Un pas est également fait vers les agriculteurs afin de les informer
des alternatives possibles ou même de leur octroyer des primes
afin de les aider à optimiser leurs installations et leurs techniques.
Mettant en œuvre des budgets très différents, ces actions sont
principalement menées par les communes et les intercommunales
d'épuration.

CR Ourthe :
Réalisations
2002 - 2004

558800  aaccttiioonnss  rrééaalliissééeess  ddaannss  uunn  bbuutt  ddee  pprréésseerrvvaattiioonn,,
rreessttaauurraattiioonn  eett  vvaalloorriissaattiioonn  ddee  llaa  rriivviièèrree,,  ddee  sseess  aabboorrddss
eett  ddeess  rreessssoouurrcceess  eenn  eeaauu  dduu  bbaassssiinn..
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Evolution de l’état d’avancement du CRO 
(au 31/12/2004)

Les inondations dépendent de nombreux facteurs. Parmi ceux-ci,
les partenaires du Contrat de rivière Ourthe (CRO) ont agi sur :

la  capacité  de  rétention  de  l'eau :
- promotion des citernes d'eau de pluie (obligation ou incitation);
- rétablissement des zones humides en fonds de vallée;
- encouragement à l'entretien et à la plantation de haies;
- limitation de la canalisation des fossés;
- information de la population, des agriculteurs…;
- matériaux perméables pour la réalisation de parkings…;
- placement d'égouts séparatifs;

OOBBJJEECCTTIIFF II

Poursuivre  l'amélioration  de  la
qualité  des  eaux  de  surface
pour  en  garantir  la  multiplicité
des  usages

OOBBJJEECCTTIIFF IIII

Déterminer  un  ensemble  de
mesures  afin  de  minimiser  les
phénomènes  d'inondations

OOBBJJEECCTTIIFF IIIIII

Développer  les  activités  économiques  et  le  tourisme  dans  le
respect  du  milieu  aquatique  et  des  ressources  en  eau

Le milieu aquatique est fragile. Les activités économiques qui se développent à proximité ou ayant
ce milieu comme site d'activité doivent en tenir compte.

En  matière  de  tourisme, les partenaires du CRO ont notamment :
- créé des circuits de promenades balisés afin d'organiser la circulation des promeneurs à proximité
des cours d'eau comme ailleurs dans l'ensemble du bassin;
- mené diverses actions pour l'intégration paysagère ou l'épuration des campings;
- démarré diverses actions afin d'organiser la circulation sur l'Ourthe plus en concordance tant avec
les besoins de la rivière qu’avec ceux des entités traversées;
- informé les touristes et mouvements de jeunesse sur l'intérêt de protéger la qualité du bassin.
En  matière  agricole  et  sylvicole, la protection des fonds de vallée a fait l'objet de beaucoup d'at-
tentions :
- acquisition de terrains;
- information et encouragement des propriétaires à restaurer les milieux;
- incitation à clôturer les berges  et promotion de l'utilisation d'abreuvoirs pour bétail.

Le bassin de l'Ourthe présente un patrimoine naturel riche et diversifié. 

Chaque année, les opérations “communes et rivières propres” ont du succès. Elles sont le soutien
médiatique de toute une série d'actions moins " visibles " d'information, de sensibilisation… ou de
répression qui participent à l'amélioration de la qualité du bassin de l'Ourthe.

Des essais de protection des berges de l'Ourthe par techniques végétales ont été réalisés.

Diverses zones humides ont été restaurées, protégées, gérées, voire créées.
Des jalons sont posés pour des actions futures notamment en matière de gestion piscicole.

Le volet " sensibilisation " a également fait l'objet de beaucoup d'attentions. Que ce soit par l'or-
ganisation d'animations dans les écoles, de distribution de brochures (camps de jeunes, agriculture
et gestion de l'eau…) ou d'articles dans les bulletins communaux.

OOBBJJEECCTTIIFF IIVV

Protéger  et  mettre  en  valeur  le  patrimoine  naturel

l’évacuation  des  eaux  :
- curage superficiel de certains tronçons de cours d'eau et élimination d'entraves à l'écoulement;

la  prévention  des  dégâts  :
- information des nouveaux bâtisseurs, - octroi de permis d'urbanisme (conditions particulières…),
prise de mesures drastiques en zone d'inondation (via schémas de structure et règlements d'urban-
isme)...
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OOBBJJEECCTTIIFF VV

Mettre  en  valeur  le  patrimoine
culturel  lié  à  l'eau

Divers projets de mise en valeur du patrimoine culturel ont vu le
jour (généralement dans le cadre des Plans Communaux de
Développement Rural qui intègrent les objectifs du CRO dans
leurs démarches): restauration d’éléments patrimoniaux tels que
puits, fontaines, ponceaux; mise en valeur ou aménagement des
alentours de ces sites; édition de topoguides...

Ici prennent place des actions réalisées par la
cellule de coordination du CRO en collaboration
avec divers partenaires : réalisation des spots
TV, édition de brochures de sensibilisation,
publication du bulletin de liaison, diffusion
d'informations via les bulletins communaux,
notre site internet, animations dans les écoles…

Pour chaque partenaire, divers jalons ont été
posés afin de tendre vers plus de concertation
entre usagers de la rivière. Les informations cir-
culant plus facilement, il devient plus facile de
discuter des projets.

OOBBJJEECCTTIIFF VVII

Améliorer  l'information  et  la
concertation  entre  les  différents
usagers  de  la  rivière



CR Ourthe :
Programme d’actions 
2005 - 2007
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OObbjjeeccttiiff  II
Poursuivre l'amélioration de la qualité des eaux pour
en garantir la multiplicité des usages.
>  93  actions  
- Collecte des eaux usées
- Epuration
- Incitation-Aide
- Etudes-Analyses d'eau
- Info-sensibilisation 

OObbjjeeccttiiff  IIII
Déterminer un ensemble de mesures afin de diminuer
les dégâts dus aux phénomènes d'inondations
>  78  actions    
- Prévention
- Etudes-Plans et schémas
- Incitation
- Entretien des cours d'eau
- Utilisation rationnelle de l'eau
- Info-sensibilisation 

OObbjjeeccttiiff  IIIIII
Développer les activités économiques et le tourisme
dans le respect du milieu aquatique et des ressources
en eau
>  58  actions    
- Agriculture
- Sylviculture
- Tourisme
- Autres activités
- Info-sensibilisation 

OObbjjeeccttiiff  IIVV
Protéger et mettre en valeur le patrimoine naturel
>  108  actions      
- Protection
- Restauration
- Entretien
- Aménagements
- Etudes
- Incitation-Répression
- Info-sensibilisation 

OObbjjeeccttiiff  VV
Protéger et mettre en valeur le patrimoine culturel lié
à l'eau
>  30  actions
- Restauration-Mise en valeur
- Etudes
- Info-sensibilisation 

OObbjjeeccttiiff  VVII
Améliorer l'information et la concertation entre les
différents usagers de la rivière
>  35  actions    
- Info-sensibilisation
- Concertation 

OObbjjeeccttiiff  VVIIII
Mettre en place les moyens nécessaires pour assurer le
suivi du CRO
> 24  actions    
- Moyens techniques
- Moyens financiers 
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Le programme complet peut
être obtenu sur simple
demande à la cellule de coordi-
nation du CRO. Il est égale-
ment consultable sur notre site
internet.
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